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L’EPOQUE BYZANTINE (324 - 640 après J.-C.)
Les empereurs chrétiens ont régné sur l’Orient pendant trois 
siècles, de Constantin à Héraclius, de 324 à 636. C’est au cours du 
4e siècle que la nouvelle religion s'imposa peu à peu à l’ensemble de 
la population, même si la première communauté se serait installée à 
Pella peu avant l’an 70, fuyant Jérusalem en révolte contre Rome. Les 
plus anciennes églises connues, encore bien modestes, ne datent que 
du 4e siècle, comme le premier sanctuaire au mont Nébo, qui commémore 
le lieu présumé de la mort de Moise et qu'a visité alors une dame de 
Bordeaux venue en pèlerinage. Gerasa avait déjà un martyrion, devenu 
la cathédrale de la ville, où l'on célébrait annuellement la mémoire 
du miracle de Cana. Par rapport à la Palestine, couverte de grandes 
fondations constantiniennes, le pays d’outre-Jourdain servait surtout 
de marche frontière, défendue par des chefs nomades arabes au service 
de Rome.
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Il faut attendre le 6e siècle, et principalement le règne de 
Justinien (527 - 565) pour voir un extraordinaire essor de la 
construction, mouvement qui n’était d'ailleurs pas particulier à 
cette partie de 1’Empire. Non moins de six églises furent érigées à 
Gerasa entre 526 et 534 par les soins de l’évêque Paul, d’autres 
suivirent; le village de Rihab, à l'est de Jerash, comptait huit 
églises, construites entre 533 et 635. On se reportera à l'ouvrage de 
M.PICCIRILLO 1981, pour se rendre compte de la richesse de ces 
monuments. Il faut encore citer ceux de Gadara, d’Um el Jemal, de 
Madaba, du Mont Nébo et bien d’autres jusqu’à Pétra, où un tombeau 
rupestre nabatéen fut transformé en cathédrale. La plupart de ces 
édifices avaient de riches mosaïques au sol, que l’on voit souvent 
en bon état, et sans doute également sur les parois, bien que 
celles-ci ne sont jamais conservées. On a l’impression d’une 
prospérité tranquille que quelques tremblements de terre n’ont pas pu 
ébranler. Un autre bouleversement, la prise de Jérusalem par les 
Perses en 614 et leur occupation du pays pendant une quinzaine 
d’années, ne semble pas avoir affecté la TransJordanie. Cet événement 
autrement plus important que fut l’arrivée des armées musulmanes en 
636 n’a pas eu de caractère destructif. Les églises fonctionnent 
toujours, d'autres sont construites, et les communautés locales 
s’accommodent fort bien du gouvernement islamique.
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